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NOTRE-DAME-DE-L'USI NE 

• 

Toujo11rs kif-kif! 
~IJm de dieu, faut avoit· de la bouze 

de vache J1lciu les quill'JUCt:; pou1· 11e 

pac.: voi•· les dégoutations de Ja :,oci~ té 
actuelle : 

ld, des tafJécs de bons bougl'c:-;, de 
bonne bougres c~~ de môme~ g1·an­
dclcts ct tout J)Ctiots, CI'C\'aut de 
fumw~. 

A cbM, le jc:m-foulr·c de lu huutc, 
fni t la uirtuc IL cc mall11 ur·cux, en 
c • ,IJ ,.,.~cant ''Omuw de l!OChon~. 
Am 1, lu rom iue d ,.m ·r·c, j gucu-

1 l :mtr 1 uJr,g•·uplaitJ de 1uncy. 

J 'avais bougrement raison, nom de 
dieu! 

J'en ai pas dit assez, foutr·e! 
Voici qu'un bon bougt·e du patelin 

me jaspine une hotTeUI' qui .s'est 
passde à Nancy même, la veille de 
l'arrivée de Sa Jcan-Foutt·erie Sadi­
CJ•étin : 

Dans un galetas, tout farci de rn i­
sère, deux pauvres gosses sont mo1·t~ 

· ü un jour d ï n tervalle. 
Les pauvret' ue sont pas morts de 

faim, nom de dieu! 
Cc qui les a tué, c'est le manque .. 

d'uit·. 
En effet, ht cahute où ib ont étoutTé 

n'a pou1· f(mêtJ'C c1u'un tr·ou, hu·ge 
è0111JnC la mnin, - ct pè1•e ct mèr·c 
viv(!nt là, avec huit go!:l ... e...;; à la cl6. 

\ i \'Cll tV... •:n s'appcllc-t-y vivJ ê• 

milio diou.·! 
1\Jnint<.mnnt, ils. out deux do moin ! 

' 

Tul'ellcmeut, tout le patelin étant 
en fête, les ruédccills étaient eux :JUs ·i 
de la rigolade : pus un uc s'est dé­
I':.J ugé pou1· ventt· constate&· la n wt·t 
de::; mal heureux gosse:;. 

Et, tandis c1uc les pauvr·e~ loupiot~ 
r~\laient. faute d'ui1· ct de :-;olcil, les 
jeau-foutr·e du con~cil muuiei1ml do 
Na11cy, H·CJuvant que cent cÎJHjUttutc 

mille bali""' • laicul uuc sormno 11"4)1, 

mnigf•(> JHIIU' lt'('C\ OÎJ' .a\'CC galbe ~ndt­
CrétÏII1 \ ola. Il de-; depense,.. ilia­
Hl i té• '--. 

11 · «fUI: 1 h·-:, l'' d•rs ont-ils orll ecU 
hcllt· ;.!tlll't\f' • 1 Ils ga~pilluwnt a 1 

COHII•lf'l 

J>a .... fl•· lH 1 •m·, nom ùo diuu 1 

C\•... 1 1 Jpulo qui a <'1', ·ht:. 
La 1 un re fumillu •tUl pl ur ut 

lla•u · mu mc , t:.mdlh (lu l 1 t lt 11 l 
luntltHtÏt, :l f tUl'lî\ a tUU t 

Là, comutc 1 'rt ut, 1 \ m 
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de h hnuto ont passt\ bat·boUunt lo 
uôccs.;:ait·c, -ne laissant dcnièt·c que 
la mi~touno. 

C'est le pain des pauvres bougt·cs 
qu'il~ ont tit·O on feu d'at·tifices! 

· Cr·cdicu, cc n'ost pas qu'à Nancv 
où sc voient des honours pareilles. v 

C'est pat·tout, foutl'c 1 
Ai n::;i, Pal'is est logé à m~me en­

seigne, -et même pire 1 
On nous fait accroi t•e que les con­

~eiHel's municipaux sont des bougres 
à poil, 

Des socialos, quoi ! 
Il" sont de la me1·de de chien, nom 

de dieu ! 
Ils ont une situation, ùe chouettes - .. 

appointements, ils guignent une place 
do ddpotc, ct se routent du reste. 

Le populo? ... Ils l'ont quêque part! 
Rien do drôle a ça. 
Cc qui m'dpate, c'est que dos bons 

boug1·cs s'en épatent. 
Les conscillct·s cipaux vivent à nos 

cJ·ochcts, leu,. intérêt est donc le cotl­
tr·u.i l'e du nô ttc. 

Leur dada est que Paf'is soit agéa­
ble aux. richal'ds: ça fait marcher les 
aflaircs, qu'ils disent. 

Si Yous leur l'épondcz que les af­
fait·es il'aient bougt·cment mieux., tout 
le monde bouffant à sa faim. .. Ils 
vous r·eluquent de tr-avers et vous 
touruent le ~ul; mince de veine qu'ils 
no vour-. ti·attcnt pas de mouchm·d ou 
de mn.l rai te ut· ! 

Pour gaspiller notre pognon en 
fêtes ct cu couilionades ... les salauds 
ne sont jamais en r·etard. 

Ainsi, dimanche dernier c'était le 
Grand-P1·ix . ' 
~es u..nnéc~ d'avant, le gagnant pal­

p~tt cent mtlle balles ; cette année 
c est doux cent mille balles qu'il a 
to~chc: ct ça, grèlce au Conseil ci pal 
qut a doublé la dose. 

D'où viennent ces deux cents mille 
balles t 

Par·dicuuc, de nos poches 1 
Le Gt'ilud-Prix. les aminches vous 

savcx ce q~e c'e~t : On pr·end 'quel­
que::, douzallles de canassons ' ' ilains 
<;ornl(}c pc~ singes, avec des pattes on 
fot·u~e de baè;uettes à tambout . ils ne 
set:aJCut pa::, routus de tl'imballer une 
VOl ( Ut·e cl C {;O":iSC; 

~ut· c~'; eanas~ons déhanchés on 
colle dpc.o type~ fJUÎ leur r·esscmblont 

Et, • }lUc cocotte! nA qui ar'l'ivcr~ 
le pt·cm act·. 

'·u s'~l ppcllo les Cour·ses, nom de 
dieu ! 
. C'est un ahr·utissui a· in vcutc par Jcs 

•·•cluH·?s pour· fuiro perdre au populo 
le scntuncnt de S31fnistoutJc. 

LE Pl~BE PEINAHO 

En ciTot, on pnrio pour ou contt·c 
les cannssons j on mise sut· 'l'ut• ou 
SUl' l'autl'O ..... 

Des fois, en mettant cent SI'>US SUl' 

uno cat•no on gagne cen t ou deux ce11ts 
balles, qudq uo fois plus. 

Ça tou l'ne 1( s têtes faibles. Des pro­
los sc disent : « A quoi bon attendre 
la Sociale ! Je vas jouer· aux courses, 
je mcttt·ai cent sous sut• un bon che­
val. je gagnerai des mille et des 
cent~..... Et • ma Révolution sera 
faite ..... • 

Cc qu'il gagne, oh malheur ! C'est 
la mistoufle uoii'e. 

La paye f.le aux Cour·ses, 
Et on ::::e tape à la maison ! 

• . .. 
L'abr-utissoir do~.Coùr·ses est tt·op 

f'ar·amineux pour que les jean-l'outr-e 
ne poussent pas à la I'oue, tant ct 
plus. 

Il n'y manquent. pa~ nom de dieu 1 
Et comme J·e le disais tout à l'heur·c . ' 

le Conseil cipal, avec ses airs de so-
cialos, embotte canément le pas. 

Pour donner· plus d'importance au 
fourbi, il a doublé la somme quo pal­
pait le gagaant du Grand-Prix.. 

C'dtait cent mille balles, 
Aujoul'crlwi, c'est deux cent mille! 
Et, turellement, pendant que le 

Conseil cipal distribue à des canas­
sons la b~l~e monou~lle du populo, on 
ct·èvc de latm en plein Paris! 

Une chose terrible à dire nom de 
dieu! ' 

Y a tellement de crève·-la- f'aim que 
ça va finir par devenir reugaine d'en 
par·Ier .. . 

La rousse cher·cbe bien à étouffer 
ces tristes !Jistoirc$~ mais y a pas mè­
clJe : ça perce quand même, sacré pé­
tard 1 

,Ainsi, pas un quotidien n'a po.l'lô 
d~ pau.vre bougre que vendredi (l'a­
va.nt-vetlle du Gt·and-Prix) vn a ra­
massé rue du Vert-Bois. 

Le malheureux est resté un bon 
bout de temps affalé le long d'une mai­
son. Les passants trottaient vivement 

I
l • 1 

- sa.ns c vou· ... En tin, on s'e:::-t oc-
cupé de lui : tl a été entour·c, on lui a 
fait prendre un peu de bouillon qu'il 
n ·a pu g<.ll'det·. 

l'ne bonne bougr·esse a fait une 
quête ~ta r·amas.sé pour le pauvre ga~ 
uuc ptcce de tr01x Jr·ancs dix sou..,. 

Comme Il allait de mal 011 pir·o, on 
l'a p01·té au commissar'iat do la t·uc 
N ott·c-Dame-de-N a;~areth . 

(~u'ost-il devenu Y ••• 
.Autr·e triste histoir·e, - avec uuc 

<'Olncidcncc : 
Le c~umsson qui n gagué Jo Gt·aiHl 

Prix s'appelle ll~uJil. - ct H uctl C$t 

un putclia de!) cuvil'ons do Pau·b. 

• 

1 
(JI', l'oult'f' jr.ttl', f, Hucil, d,.. IJtJU 

bougl'r~ r·ntuHf.;. aient uu JH't'l'' qua ve­
nait de~ tom hot· ~Ut' Je tr·ottnil'. 

Tf)UjOUI'S la rnlrn, nom r:lc dieu! 
Apr-è~ lui avni1· dorwé un {'CU de 

boulotta~c pnut· le l'~f;lmfrwtcl', le!{ 
gu~ lit·cut une; quête ... 

Pendant cc tempr-; Je ConsC'il Cipal 
casquait deux ·Cent milio balles ou 
cana-.;son nommé Rueit! • 

• • • 
Crédiou, ~ndul'~tOtts-nous Jongtcmp 

enco1·e des 111 fcct10ns pa1·ei Iles'( 
M'est avis qu'il set·ait l'heure de 

foutr·e ordre a tout ça. 
Avec ll't peu do nerf a la clé v a 

m~che d'a,·r!~et· vi voment à qui.;1ue 
chose. Eh, touttc ! ne fei·iom--nou.-; 
que cou pet· ... les Y ivres., aux charo:. 
gnar·ds de la haute, ça serait t·upin­
skoff, 

11 en resterait davantage pour nous! 
Pour .1ol's, nom de dieu, le populo 

boufTct·att à. ~a faim 1 
Et. put!', tonnerre du diable. ~ans 

sa vo11· cc CJ ue la :;;ociété do dom ai 11 
llOUS l'éSOI'VC 

' Y a une chose bou(l'rcmcnt ce l'laine · , 0 . 

qu on l'emmanche comme on voudra 
elle no f)cut pas être plus mouch~ 
que colle d'aujoUJ·d!hui . 

Donc, poUt·quoi hé~iter? 
Fonçons, nom de dieu J 

• 

Guerre aux cahots ! 

Y~ pas . . fout:e faut toujours que les 
roussms sot enta emmerdet· leur monàe. 

Pendant un temps ils faisaient la course 
aux anarchos, 

Maintenant ils s'en prennent aux cabots, 
- et leur font la chasse avec une ~act·ée 
rage . 

Depuis une dommine, Paris a ch:mgê de 
gueule : on ne voit que tlicarà::; trimballant 
des caoot::; barbottés. 

Un tableau à reluquer, c'est Je:; alen­
tours de la rue de Pontoise, ousqu'e!:!t 
l'abattoir aux chiens. Y a une foultitude 
de types qui gueulent contre les ma~sa­
creurs. 

C'est les amis des chiens ! 
Eh bien, chose triste à cliro. on en fait 

pas autant pour les homm(>. : nller. dun 
les alentours du Dépôt et de ~Iazn-: • . i vou~ 
rencontrez les amis ou la faruill~ d · m. 1 
heureux prisonnier$. c·~t Ja tête ba e ... 

Ils 0(' .ronchonnent pa", ne font 1 a du 
chabau:us ! 

A.h~ foutre, si quand un bon bour:rc ~ t 
arretk tou~ :-es cup~uu ~t so' pa1· nt cu 
a!laicnt faire 1lu J'atfût. autour'S ùe lU'l 

surcrn1mt le :-.r~têUte chan p r:ut . 
Avant pou, Je jugcut • 1 !Ut 

boucler des pau,·res g ù pro1> d t 

iL y l't'gnt·•t l'l'liunt • deux fi 1 -
r.,icnt le: u·ac de fuh • t>n •u ~l 1 
nmi Ol lu Cuntllc • 

• 
._. 
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EN ESP1-tG~E 

Décidément. mi1le bombes, l'Espagne 
est un })atelin où ln Sociale bouillonne 
ferme! 

\'oici encore qu':l Barcelonne et dans 
les environs, il Yient d'éclater une grève 
espatrouillante qui flanque la chiasse aux 
patr·ons et aux gouYerneux; 

C'est à tel point que rètat de siège vient 
d'ètre proclamé. 

ce· qu1 signifie que si les ouvriers ne 
$Ont pas sages, et na se refoutent pas 
YiYement au turbin, Jes·troubadeS leS JnaS­
sacrerOllt sans pitié. 

Reste à savoir !Si les soldats, - qui sont 
des prolos, kif-ki f ùes ou,riers, - YOU­

dront se faire les assassins de leurs fran­
gins, pour la défense des l'ichards. 

Pas besoin de di re que la gr·ève a com­
mencé par une crapulerie de patrons: 

En 1890, les ouvriers réclamèrent une 
augmentation de paye. - comme ils y 
mirent bougrement de la politesse, ils eu­
rent du vent. 

En 1891, ils réclamèrent à nouveau, 
sans plus de succès. 

Enfin, cette a nnée, plus à cran que ja­
mais, ils a-raiAnt des airs de ne pas vou­
loir se laisser foutre de leurs fioles. Sans 
s'épater, le~ singes de San Mar·tin de Pro­
Yencals bouclèrent leurs bagnes pendant 
huit semaines, espérant màter leurs 
esclaves par la famine. 

Ce coup-ci, nom de dieu, ça dëpassait 
toute mesure! 

Les prolos rouspétèrent pour de bon; si 
biPn qu'en un rien de temps la grève a ga­
gné une tripotée de bagnes. Y a eu chô­
mage dans une foultitude d'usines, de tis­
sages, de fi latures ; les ouvriers du chemin 
de fe r· marchent aussi. 

Et, cré pétard, ce n'est pas de la petite 
bière! Les bons bougres ne se contentent 
pas de se rouler les pouces,- ils n'en sont 
pas pour les grè,•es a la tlnn. 

Les gas font le siège des usines ousqu'on 
tra.Yaille encore. Quand les gendarmes 
rappliquent pour les di~perser, c'est à 
coup de revolver qu'ils les reçoivent. Si 
les pandore:; font des prisonniers) les bou­
gres ne lachent pas pied a ,·a nt d'3voir dé-
~ 

liYré les copains. 
Pour tout dire d'un mot, nom de dieu, 

c'est la Guerre Socmle, ... y a des vraies 
llat.ailles! ... 

• 
• • 

Comment que c:.a \'li. se terminer ? 
JJ'~la , j'ai une peur· bleue que les bons 

hougres ne se laissent oncoro rouler : ils 
vont 6f) foutre a discutailler avec les pa­
trons, demander des augm<!ntations do 
paye, des diminutions d'heures dr, trav ul.. . 
~t patati et patata! 

Los oxploiteurR, :mcbant quo lo~ ou 
'l'ier:; Dl' peu vont tenu· longtmnps, foront 
traîner· ln mnchino en longueur, 

'l'allemont bien, nom do diou, qu'apt•ès 
m·oh· dt>ploy6 un nerf épatant, faudra quo 
le~ ounier·s courbent la tâte, et la rage a n 
ventre se retoutent u.u cou le car·cnn de 
misèr·c. 

Où je j ubiler~is. cnr· alors, je verrais 
luire quelque chose de bath aux pommes. 
c'est si les bons bougrês changeaient de 
~ystème. 

Ça serait rupin, si, sans faire les cas­
seurs d'assiette, les ouniers s'enquillaient 
Pn peinards dans les usines, rlisant: " Tout 
ça, c'est a nous! ..... et se foutant à faire 
ronfler les mécaniques sans plus s'occuper 
du patron que s'il n'ex.il'tn.it pas. 

Si le birbe faisait du pétard, ils lui di­
raient sans se foutre en colère : " Mon 
vieux t'ami, l'usine est autant à nous qu'à 
toi, on te démissionne à par·tir o'aujour­
d'hui ... Mais, nous ne sommes pas des 
mufftf•S ; Ol' donc, nous ne voulons pas te 
foutre sur la paille, c'est pourquoi on t'a 
réservé une place. T urellement, c'est pas 
une place de feignas·e, faudra bûcher, 
kif-1df1Ps fr·angins .. . Du moins t'auras la 
croustille d'assurée ! ... .. 

Mince de poire que ferait le singe ! 
Evidemment, il ne Youdrait rien savoir: 

pour faire changer d'idée a ses ouvriers il 
irait chercher dar~-dare les t roubades. 

Possible que les ouvriers seraient rou­
lés ! 

Mais 
d'avoir 
cial~>, 

ils auraient 
fait 1àire un 

la riche consolation 
sacré saut a la So · 

D'avoir· pris possession de l'usine, et 
d'avoir fa it toucher du dolgt au populo que 
la est le salut . 

• 
Hors de la prise de possession, - carré-

ment, francliement, 
y a. que des ~estes a remporter ! 

- • 

• 

Conseil de Guerre 
Un riche bougre m'expédie les conflam­

nations administrées dans une seule jour­
née, - celle du 31 ma.i dernier·, par le 
conseil de guerre du 6e corps. 

Y a pas de grosse condamnation, - c'est ­
à- dire de fusillement à la clé, 

Quoique ça, nam de dieu, c'est affreux. 
a reluquer. 

Jam:lis il ne m'est passe par la boule 
l'imbécile idée de me toutre truffa rd :j'en 
pince pas pour le suicide ! 

Or, se foutre soldat ou se s uicider, - ça 
a bougrement du rapport, cré pétard. 

Mais, \Tai, si dans un moment de lou­
foquel'ie j'avais eu em 1e de farre un plon­
geon dans la caserne, pour m'en dégoûter 
à perpète il aurait suffi de me coller sous 
le blair une liste de conseil de guerre. 

Car, no:n de dieu, m'est avts que les 
troubade-s ont plus de prtson dans leur gi­
bel'llO qu~ de baton de rnnrecbal. 

C'ocl dit, flOU J' CJIIO IOJf .JmtrHJH l~fiJI{\ÎO i flll 

Jugon! pnr uux mNrHJ~, jo VTlH lou r rlt,nnfJJ' 
lo rnonu du conffPil du n• tOI'(I • 

S1 çn no leur fout ptB ln 116$-CoUt dnmétJm• 
milit.ail•o, -zut. alor..s! 

• • • 
Or donc, le 31 mn.i, le!i galonnards "" 

queslion n'ont eu qu'un dôseJ·tour a con-
damner. . 

Un vitJ·ier de Lunéville qui, au bout df! 
huit mois, s'est rendu lui-m'ème. On ne 
lui a pas su gré de s'êt1·e repenti : il a ra­
massé deux ans de prison. 

Ohé, les déserteurs, que ça vous serve 
de leçon : quand vous aurez plaqué la ca­
serne ne regardez jamais derrière vous, 
nom de dieu! 

Ensuite, y a deux gas condamnés p:>ur 
outrages à des supérieurs. 

Le premier est un lignard du 169• qui 
dans un caboulot de Lérouville a engueulé 
un. tambour-major qui probablement vou­
lait faire son malin. 

Ça lui vaut un an de prison. 
Et c'éwit en de~ors du service, nom de 

dieu. !... Heureusement pour le trutfard, 
car il eut écoppé dans les grands prix. 

A preU\·e un lignard du 153~ qui, em­
merdé par un sous-off, l'a envoyé dinguer. 
Ça s'est borné à un coup de gueule, - le 
pauvre fieu n'en ramasse pas moins cinq 
ans de travaux publics. 

Après ça, c'est des vols qu'on condamne: 
les chapardages de caserne, on sait ce que 
c'est, nom de dieu! Un pauvre type qui 
n'a pas un radis en poche est tenté par les 
quelques sous du voism; certes, s'il y avait 
quéqu'un à condamner, {'.a. devrait ètre les 
g-alonnards et les jean-foutre qui les 
mettent en situation de barbotler les 
copains. 

Le plus gros chapardage est celui d'un 
troubade du 15.5'; il a ~oule"é les cotisa­
tions des sous-offs, soit un total de ·150 
balles . 

Ç'a lui vaut deux ans. 
Yient ensuite un artilleur de Châlons 

que la montre d'un copain a tenté. lJn an 
d~ prison, nom de dieu ! 

Un autre, de Chàlons aussi, ramasse 
aussi un an, pow' avoir chippé 7 fl'ancs 
12 sous. 

Le plus salé de ces pauvres malheureux, 
c'est un troubade d'Epinal qui a raflé un 
mandat de cent sous. 

On lui fout cinq ans de réclusion, plus 
la degradation militaire. 

Pour ce qui est de la dégradation mili­
taire, c'est un serYice qu'on lu1 rend, nom 
de dieu ! C'est Bibi qui jubilerait, kif-kif 
une grosse baleine, :>i les galonnard:; slf 

foutaient à dégrader· tous leur.:; troubades. 
Ça serait la fin finale de ce putain do 

métier·! 
Par exemple, ce qui est bougrement 

abominable, c'est les cir:c1 nn:s do réclu­
:;ion ! 

ra fait une année pour vingt sou-, nom 
de dieu! 

• • • 
Eh bieo, les camer·lucho , c· 

ëco!urnnt un fourbi para il ! 
t " • 

• 

• 
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~i dan ,·ott•l) ~ntom·n~n y n un petilln1e, 
·ommt• on en roncontre de tt·op, qui pat•l{• 

il"' :s'cug,,~or. 

lt'outt}l-lui ça ~ous le pif: c'est du contrc­
IO. 'OJI ! 

\ om de dieu, il aura le t emps de goùtcr 
(1\l miltier , -- et de s·en dègoùter , fou tre! 
qunnll les jean fesse de la h aute le chop­
peron t de force. 

TOUJOURS EUX ! 
----· 

Eh oui, nom de dieu. les enjuponnés ne 
làchent pas les bons bougres une mi­
nute! 

Ces vaches-là sont pire que des sang­
sues. 

Foutre, ils devraient pourtant savoir 
que leurs crapuleries n·empèchent pas les 
:5entiments : s'ils se figurent faire caner 
les zigues d'attaque par des fourbis pareils, 
faut qu'ils soient bougrement pochetées. 

• 
Y aura belle lurette que les marchands 

ùïnjustice mijoteront dans cent pieds de 
me~·de, 

Que, toujours et de plus belle, germera 
la graine de bons bougres ! 

Or <.lonc, s i les jugeurs étaient moins 
f.rous-du- cul, ils nous foutraient la paix., 
nom de (.!Jeu ! 

Ça serai t d'autant plus mariole de leur 
pat't que leurs crapuleries ne nous ront pas 
plus d'effet que de la pisse de crapaud. 

Ainsi, lundi, c'était au tour des deux 
dernier s gérants du Père Peinard, Durey 
et Garurat, de passer en condamnation. 

Les deux copains n'étaient pas en train : 
ils ont préféré faire faux-bond que d'all~r 
reluquer Ja tronche des enjuponnés. 

Gardrat es t allé jusqu'à la porte; il fu­
m<üt su bouft'arde, et comme c'est défendu 
de fumer dedans le palais d'injustice, il a 
préféré qu'on le conùamne sans lui et gar­
det· ~a pipe allumèe. 

Pour ce qui es t de Durey, il ne s 'est pas 
dèrangé, no1o de dieu ! 

:\lor.!> en deux temps et trois mouve­
ments l'all'a1re a été dans le s~c. 
L~s deux copains ont été condamnés par 

·U~taut, chacun a deux ans de prison et 
;~.000 balle~ d'amende. , 

'J'oujour:) , le maximum, nom <.le dieu! 
~ ,; . 

,\ u h 'C'"J vachet·ies rle jugeurs ; !t'ot·tuné, 
Prolo (•t 1.•·\aco tiOUt poursuivis pout· leurs 
(•houctte JUspinage~, dégoi . é::J l'autt•o :m­
uwtli fauiJou ,.g uu 'J'owplo. 

lA: fvuillo·rncrde lnstructionncur les a 
• 

L E Pf·: rtE PE INAHn 

fuit vouit• ù ~a tm·no : le jour (le leut· ju­
gerio n'es t pas encore llx~. 

.. 
• • 

A ~l'tlnn, c'est un rk he fieu, Bnicr y, 
qu'on emmerde à causa d'un riche flanche, 
le Revolté Sédanais, qu'il publio depuis 
deux ans on au tog t·aphie. 

Aujourd'hui , on lui cherche pouille sous 
pretexte qu'il n·a pas r·empli les forma­
lités que la mère Loi exige pour la publi­
cation des canards. 

C'est le 20 de ce mois , qu'a lieu le procès 
de Ravachol, Béala et Maril3tte:3oubère. 

A cette occase, on a expédié de Paris 
des pleines tinettes de mouchards : à :Mont­
brison, à Saint-Etienne, y en a dans tous 
les coins . 

Cette Yermine a essayé de faire des ma­
mours aux copains, - turellemen t , ca a 
• • eté un four complet ! 

Les roussins, c'est kif- kif les punaises : 
ça pue fort. Il est donc commode de les 
éviter. 

Au surplus, ils sont culs-culs que ça 
fait peur. 

Ainsi, y en a qui s'en vont offrir bêtas­
semant de la galette à droite et à gauche, 
- et, pardienne, ils se font rembarrer de 
riche fuçon. 

Un chouette zigue de Lyon Ille raconte 
qu'Hs sont allés le pistonner ... Pas besoin 
d'ajouter qu'Il les a reçu pire qu'un chien 
dans un jeu de quilles. 

.Mille dieux, ces putasseries me rappel­
lent les boniments des républicains contre 
la police secrète. · 

Ce temps-là est loin, foutre! Les types 
ont retourné leur veste, ils tiennent l'as­
siette :tu beurre, 

Et comme ils ne veulent par la lâcher, 
ils ne reculent devant ~ucune crapurerie : 
les principes républicains (comme on di­
sait il y a vingt ans), ils s'asseyent des­
sus .... . 

• • • 
La semaine dernière je racontais aux 

bons bougres que tous les anarchos raflés 
au :t2 avril, ou a la suite, sont relâchés. 

Je me routais le doigt dans l'œil ! 
En effet, je reçois une babillarde de 

Saint-Etienne, ou on me dit que trois des 
camàros arrêtés, Crépet, Ricard et Samuel, 
sont toujours à la prbon de Bellevue. 

Y a pas mèche de savoir de quot on le~ 
accu~e. 

C'est y toujours le fourbi des malfai­
teur~? 

Mais, nom de dieu, les vra1~ malfaiteurs , 
qui sont bougrement a~sociés pour faire 
des mauvab coup:s contre le populo, 

Autrement dit, les marchaQ<ls d'injus­
tice, 

Ont fait un fiasco carabiné autant en 
France qu'en Algérie. 

Je ne pense pa~ que les jugeurs de Saint­
Btienna aient ete plus bidu..rJ::.. 

Alors, quoi ~ 
G'e:;t y quïls sont jaloux .... ct qu'ils 

voulont :;'attirer la. haine de!) bons gou­
gt·cs 

1 

~. 

"-'• . 

-

-

NOTRE-DAME-DE-L'USINE 

Y a belle lurette quo jai jaspiné aux 
bons bougres los momeries que les patrons 
réacs font endurer à leurs ouvriers. 

Je ne vas pas faire l'hi :;tori<lue de cette 
'\'"acherie par le menu. En rleux mots, la 
Société de Not1·e-Dame-de-l' Usine est une 
sorte d'association infernale de j ésuites 
pour masturber les prolos. 

Elle exis te dans tous les coins de la 
France, nom de dieu ! 

:\lais l'autre jour à l.'Aquariun on n'a 
' 'oulu s'occuper ' ue des patrons du clépar­
tement du Nord, - et encore pour la 
frime ! 

Quand, après que le dépoté ~Ioreau a eu 
jaspiné sur leur compte, son copain Lafar­
gue est venu ajouter que cette saloperie 
d'association exis te dans tous les coins de 
la France, on n'a rien voulu savoir. 

On s'en est tenu à ce qu'av!lit dégoisé 
Moreau; y en a long, mille bombes ! 
Comme d'ailleurs les copains sont au cou­
rant, je ne veux piger dans le flanche du 
bouffe-galette que ce qu'ils ne connaissent 
pas. 

Il raconte que dans chaque atelier affilié 
à Notre-Dame de l'Usine, y a une cha-· 
pelle, un confessional, un catéchisme pour 
les deux sexes, et qu'on exige un billet de 
confession tous les mois. 

Une crapulerie que je ne connaissais 
pas, c'est la grande revue que les garces 
de sœurs passent le vendredi : elles four­
rent leur sale blair sur toutes les goa­
melles où les prolos collent leur frichti, e t 
renYersent celles qui contiennent un sem­
blant de gt·aisse. 

Plus infect ! Un jour une de ces salopes 
va it \Vatrelos chez un pauvre bougt•c 
qu'avait une gosseline malade. C'étai t un 
vendredi ; elle reluque la marm1te qui 
glou::,sait sur le fourneau. y pige un 
morceau de bidoche, et menace le pau\TC 
bougr·e de le faire ~aquet· du bagne, si elle 
le l'epinçait a ne pa~ raire maigre. 

Pas besoin ùe dire que dans ces usine.;: la 
mouchott•di ~c est organisée sur une gralllle 
largeur. Les ouvrim•,:, les mieux ' 'us :sont 
ceux qui rl ~bincnt les camm·os. 'l'Ul'l'lle­
ment c'est les :;ccurs qui sont iL la t •·to de 
l'espionnage: ces maudites cbtpies ne ~ ont 
jamais en retard pour faire de~ mi toutlc 
aux prolos. 

POUl' mieux ab1·utir les pauvres bougt· ,., 
les patl'on:; le:-: envoient c}t; temp ù nuh 
en retruilc au couvent do Notre· Patu ·-du­
Haut-:\lont. - c'est uu couvent tenu ou­
' ertement ptu• ll\S jé!)uitc~. 

Hein, voih\ uue Pl'CU\ e que l) r Ul 
sont expul es tlo Fm nee! 

J>:m. c.o couvont tl s'on pa 
ment mid s : c·o. t par fourue 
que lo OU\'t•lors nr·rn· •nt Jo r • 

• 



• 

r.t hnLitucllomcnL ils y restent j usqu'au 
m<'J eroda anatin. Los trois joua·s ::;e passent 
on btgottcrics. 

Quelqtwfois, nom cie dieu, Y a (~cs ,sas 
CJUI rouspètent! Jls. ont_ hien accepte .. cl (,m­
trcr· d:tus la congregatwn, pal'cc qu Ils ne 
pou,•nicnt pas faire autrement, mais ils ne 
veulent pas ~e lnis:;er abrutir à ce point­
hi: ils ::;e rebifl'cnt. 

A lol's, pour· les mùter. les jésuites les 
foutent au cachot. 

Oui, au cachot' Y a des caveaux sous le 
couvent, et c'est là qu'on boucle les récal­
citrants. Jls y passent les trois jours, et 
pour boulottnge ont juste du pain et de 
l'cau. 

oOc> 

Quelle gueule fai ~aient les boutre-galette 
rèpublicains en écoutant ces horreurs '? 

Heu, h~u, ils écoutaient, poivre et sel. .. 
lb trouvaient ces fourbis très chouettes, 

vu qu'ils sont bougrement bien manigan­
cé~ pour masturber le populo. Or, ils sont 
patrons, - plus que républicains, - et 
s'ils avaient O!-ie dire ce qu'ils pensaient 
dans le fln fond d'eux-mêmes, ils auraient 
approuvé carrément. 

)lais, il y a un hic ! 
Faut qu'il!-; airnt l'air de manger du curé. 

Que dir .. âent d'eux les votards s'ils ne 
gueulaient pas contre les ratichons ~ 

Et alors, tout en renaudant, ils ont fait 
semblant d'approuver le bouffe-galette du 
:\o"d. 
L~ lendemain, j'ai reluqué les quoti­

diens bout·geois ct j'y ai pigé le méme 
sentiment. Le~ jouJ•naleux trouvent que 
.. charbonnier est maître chez soi "• ce qui 
~i~nifle que les patrons peuvent faire 
tourner. leurs ouvriers en bourriques sans 
que personne la trouve mauYaise. 

Et le:; bouffe-galette de réacs sentaient 
si bien que le di·binage de Moreau etait du 
battage de franc.maçon, qu'à tout moment 
ils lui coupaient la chir1ue, gueulant : 
" Tous les patrons sont pareils!.., aussi 
bien d'un côté que de l'autre ... , 

Et pas un républicain ne s'est levé pour 
affir·mer qu'il paie mieux ses ouvri~rs, et 
les traite plus chouettcment. 

=<><=-
Turellernont, la fumisterie s'est termi­

née c~n queue de merlan. 
Ça ne pouvait pas finir autrement, nom 

de dieu ! 
Les bouffe-galette ont voté qu'ils s'en 

rapportaient a la gouvernance pour couper 
la chique aux crapuleries des patrons 
jésuitard:s elu Nord . 

Voyons, a 4Ui Ya ·t-on faire avaler une 
pareille couleuvre { L~ gouYerneux cm­
péchant les cafar·ds d'abrutir le populo. 

Y a pas do pot 1 D'ailleurs le but de tous 
ces jean-fou trc· - reacs ou J·épublicain$, 
- est pareil. Voici ce que dégueule un jé­
t.Ui te HUI' co chapitr·c : 

.. Les rotr·ai tes produisent des bons l'é­
J;ultab; .•. on nous a cité de beaux ox~m­
ple:-; dl; connH·:)ion. J)Cs anarchbte:; ~c sont. 
J'~wlus !t la vérité... Plus de dë~orrlros, 
pl UH de JII'Opos liccncloux. . . une propu­
gcm•Jo malaalno ln t<?rcli tc. . . ,. 

'I'é, nom ,Jo d lr>u, ''oil/i lo ré su Ital llo 
1 'a lu utissoir r·uligicux ! 

J•;t vous voudl'icl. que ruossir•u Lou hot 
qui fait une g uerl'c cnmgée :LUX anarcho 
cherche pouille aux cli·rJcochons ( 

~..<:::> 

Pour finir, nom de dieu, que je colle 
sous }P. blair. des copain!) un chouette /lam 
beau que je paume dans le torche-cul 0//l­
ciel. 

C'est à propos du socialisme chrétien,­
voici : 

" Bt cependant si les ouvriers, à bout 
rle patience, se r·évoltaient, s'ils se ven­
(Jeatent de cette torture de laquelle tls 
pay~nt leu-r pain et celui de leu-,·s en­
fants, qu'orriceratt-il? Vous l'êtes-vous 
demandé? Vos amis, les industriels, se 
la sont-tls demrmdé? Ils feraient ùien, 
je crois, de se poser cette question, car il 
pourrait leu,· en cuire à certain mo­
ment. Je ne désire pas que ce moment 
arr ire; je le reoretterais; mais enfin 
j'avoue qu'une bonne leçon, si elle 
leur était donnée, serait méritée. , 

Il parait que c'est le boutre-galette .Mo­
reau qui s'est lâché de ce riche truc. 

:\'om de dieu, ça m'épate! Ou alors, faut 
que la langue lui ait fourché. Car enfm, y 
a la une provocation au meurtre bougre­
ment carabinée. Et je trouYe rigolo qu'un 
bouffe-galette se passe des fantaisies pa­
reilles. 

C'est rno faire concur-rence, nom de 
dieu ! 

Gare Moreau ! gare . .. Tu vas te foutre 
lP. grand Q. de Beau Repaire aux trousses. 

Mais, tu sais, ce que je t'en dis, c'est 
pa~ par jalousie : je la gobe, ta pro,·oca.­
tion! • 

Si tu l'as pensée, c'est chouette! . .. 
~lais YOilà le hic : c'est-y pas un montage 
de coup? .Je pa.riel'ais deux ronds, que t'as 
encore essayé de te payer la gueule de tes 
électeurs. 

Ç'a ne prend plus, type ! 
Dors tranquille, le grand Q. te foutra la 

paix ... en attendant que le populo te 
fou te (l.utre chose. 

Concurcnl. d(\ Ravachol 

C'est d'une collection de bourgeois fé­
roces que je vas jaspiner, nom de dieu ! 

Les birbes en qut:!stion. les frères Lab­
bet, :sont des patr0ns du faubourg du 
'femple qui possèdent a .Argenteuil un 
chouette pa villon oû ils Y ont fait·e leurs 
galipètes le dimanche. 

C'e pa.,·illon, c'est leur pro-pri-li-été, 
foutre! 

Pour prononcer dans les règles ce sacré 
mot, y faut ::;e coller quatre pièce:s de ~nt 
~ou~ dans la gueule. 

Et pou l' en a voit· - de Ja pt·o-pJ'i-1 i-étë, 
y faut tenir sous .. a coupe des coui11ons 
d'ouvt·iers qui sc la.h;:sent exploiter comrno 
des ca·uches. 

Les frères Labbat ont tout ça, willc 
clieux! 

JJuns leut· gous et plus de fruatro pièces 

.. 
' 

do ccul Hflu ; dtw lr·ur r ttl! ' P o 
V l'ICI , •• ( (Jfl /•tJUf fllfflf•Jit JJ fK' 1 1'1 f 1 

)t•r· " Jll'O pd-la·ÔliJ" : IJ ~Il ont f"U • 
tcuil! 

J·~L il l'rûmcnt fct r,c;emf•nt, nom tl tli • 
cHr' J'horn mc di pamît, 1 wu 'fU'' cmurm r CtJ 
lo proprio. 

Tls l'ont prouvé ces jour· tlornir·r . 
Ils rageaient, rien tpr'h l'Idee 'fUO tlll.rJ Ja 

semaine, tandis ftu'ih~ rt• taacnt à JI<Lrt 
exploitant leur·s prolo~, dP- ti!Hl ,chcur 
pouvaient s'enquiller dans leur villa. 

Comment éviter r.a 1 

Ils ruminèt·ent,.~. at accoucht•rcnt. d'un 
truc abominable : tout pa1·tout, dan tou 
les coins de leur sacree baraque, dan le 
jardin, aux porte:;, aux fenêtres, ils in tal­
lèrent des machines infernales qui de­
vaient mitrailler lf:s enYabissenrs. 

Leur coup n'a pas raté, nom de dieu! 
L'autre jour, deux. gosses : l'un ilgé de 

dix ans, Henri Oudinot ; le second de sept 
ans, .landin, s'entrèrent dans le jardin pour 
chopper quelques fleurs. 

A un moment, en s'approchant d'une 
banquette sous l:tquellc était cachée une 
mitrailleuse à sept canons, Henri fit dé-
clancher le système : y eut une pétal'ade 
formidable, nom tle cHeu ! Quatorze balles 
partirent â la fois. 

Le pn.uvre go:Jso en reçut plusieurs dans 
les jambes et une dans l'aine ... A l'heure 
actuelle, il est mort. 

Le tout petiot, Jandin, a eu la Yeine de 
s'en tirer san~ une égratignure. 

Bien mieux, nom de clieu, quand le com­
mi~sa.ire s'est amené dans la ·villa avec ::;e:s 
roussins, il a manqué d'être mitraillé lui 
aussi. 

Xom de dieu, c'eût pas été mauvais. -
rien que pour voir comment les jugeurs 
auraient pris la chose. 

Evidemment, il~ se foutent pas mal 
que le petit Henri soit tuf·,- au contraire, 
ils doivent être bougr·ement content:s, la 
victime e~t un fiston du populo. 

Si leul' quart d'u.!il eût été mouche, je 
me demande s'ils l'auraient pris sur le 

, t 7 . meme on .. .. 
\ 

• • • 
" Y avait donc des richesses espatrouil­

lantes clans cette villa'. " ront sc deman­
der les bons bougres. 

A cela., les frères Labbot vont répon,lt·u 
eux-memes ; je p1ge leur dëclaration d.ms 
un quotidien lJourgevis. 

Ils ont déclaré que leur turne d'Arg n­
teuil n'est qu'un ' 'ide-bouteilles, un corn 
pour gueuletonner fer1ne, cl 11::; u·~ 1 1 

:sent Jamaas un seul OlJJot u.ram. qu lqu• 
Yaleur. 

Ils y Cat'l'Cllt sirnplomcnt Jours u n-
siiles de 11êche, leur~ fr·u que Il • no-
ta~c et du linge de rech,utg •. 

Ain i, nom de diQu, C~C!ït 1 ur • r 
ces quelques foutm es, oo balno 
l'ion, qu'il out pl tCÔ des mit l 
dans tou~ Jo emus' 

C'e. t pou1· vu <lU'!I o.ut 1 w.:..~ac' 
loupiot. ùe di no 1 

.\JHlo ch wo •oo , c qu ll 
,.,.._. go • dol tl Ill lU 

1 uroll rn ·nt, 1 ur ··ex·cu•H•r 
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prit)~ rncont t•nt. quo dos ~ah·nndou-x lonr 
:n-;\il'l\ t dcjà chnp:mlé tles \.ll'icolos : :\ telle 
t'll l:\eigno quo pout· çn, ~ Nl n ou dornièt·e­
mcnl})lusiours de condamnt!$. 

• • • 
Nt maintenant niiez donc demantler aux 

frères Labbet leur sentiment sur Rava­
chol. 

Oh, crédieu, en bons patrons ùt proprios 
qu'ils sont, ils ne vous màcheront pas leurs 
paroles. 

Ils vous diront probablement qu'il y a de 
la làcheté à dynnmi ter des jugeu1·s. 

A quoi vous pout-rez leur river le bec, 
en leur faisant observer qu'tl n"y a pas 
grand courage à mitrailler des gosses de 
dix ans. 

Car enfin. y a pas à tortiller : ils ont usé 
de trucs à la Ravachol. 

Eh oui, voilà le fourbi ! Les t•ichards et 
tous les jean-foutre veulent bien se servir 
de machines infernales contre le populo, 
mais ils ne Yeulent pas qu'on s'en serve 
contre eux. 

Mille bombes, entre Ravach6l et les 
Labbet on peut faire des rapprochements, 
- et aussi des différences, qui ne leur 
sont boug1•ement pas faTorables. 

C'est par intérêt, par rapacité de pro­
prios qu'ils ont chargà leurs mitrailleuses; 

C'est par dévouement, pour venger des 
copains victimes du Benoît et du Bulot, 
que Ravachol a dynamHé leurs turnes. 

Entre les deux, le choix des bons bougres 
est facile: 

C'est pas aux patrons que va leur es­
time ! 

• 

LE PÈRE FEIN ARD 
EN P ROVI N C E 

• 

• 

MEDECIN DE MALHEUR 
La B assée est une pAtite ville du 

1\ord où y a juste quatre mi llo habitants, 
- et dans le tas une chiée de petits bour­
geois qui, quoique n'étant pas de gros capi­
talos, n'en sont pas moins de sales rosses. 

A preuve la triste histoire que me jacte 
un bon fieu : 

Au faubourg d'Haines. près la Bassée, 
vivotait une pauvre orpheline de dix-neuf 
ans, aussi dépourvue d'argent que de pa­
rents. .Mais comme la bonne bougresse 
qu'on appelle la Natut·e, n'est pas bour­
geoise pour deux liards, elle distribue 
l'amo::~r autant aux prolos qu'aux richards. 

La petite aitna... un pauvt·e bougre 
comme elle. 

gue l'aima tant et si bien que, sans la 
permi:;~ion du maire et du curé, elle de­
vint enceinte. Le sacré moment venu {le 
luncli 6 juin) une sage-femme fut appelee, 
mais tout n'allant pu sur ùo:J roule tt~, 
elle dit quïl fallait un médecin. 

Jlhco un hon bougr·e se délégua à la 
Ba -ée. Le rn idecin chot. CJUi il alla, appt·e­
nunt qu'il s'agissait d'une tille-mère, en­
voya paître le gas, ... uns vouloir· ::;o ùé­
•·angoJ'. 

• 

Lo bon bnugrn CO\trut nl llout'"• - ot lù 
oncoro, trouvn Yisagn do boi~ . 

Ln sngo- ft•mmo tùc hn ùo falt·n ~nulc · 
holus, dans ln. nuit y ent de nou''t•au~ 
:waros. Lo mnrùi nu mntin ( lo 7 juin), 
quelques paysans f1o bonne volon tb retout·­
nèreut chez lo pl'Ptnim· médeein qui, ù 
nouveau, ; cfusa car·rémcnt do se déranger. 

Ils radmèrent chez le seconrl, Jnsistè­
rent, disant qu'ils feraient le poit·cau sans 
démarrer ; ils Il rent tant qu'ils l'ame­
nèrent. 

'l'urellement, quand le médecin arriva 
au pieu de la pauvrette, c'était la fin final e, 
nom de dieu ! Il eut juste le temps de re­
cevoir son dernier soupir et ses malédic­
tlOns, 

Et aussi les engueulades des bons bou-
• gre:s presents ... 

Gré pétard, si c'eût été la putain d'UJl 
jean-foutl·e les médecins ne se seràient 
pas fait supplier! Çn. n'eût pas tant .. étè 
da.ns l'espoir de la soaJager, que dans celnÎI 
de palper des pièces de cent sous larges 
comme des roues de brouette. 

Ah, la sale vache de société ! 
S'il y a. un métier qui semble chouette, 

c'est celui de guérir. M'est avis que le 
médecin devrait avoir le cœur plein d'une 
sacrée jubilation, rien qu'à se dire qu'il 
soulage des malades. 

Ah ouat! Par le temps qui court tout se 
mesure au pognon : il ne YOit dans les ma­
lanes qu'une vache à lait. . • don~, faut de 
la braise! 

Quand donc, nom de dieu, qu'on foutra 
la monnaie à la fonte, pour en faire des 
casseroles 1 

ENCORE UNE VACHE! 
Vienne. -J'en finirai donc jamais de 

botter le cul aux salauds d'exploiteurs~ 
Pour l'instant, nom dP. dieu, c'est à un 

patron façonnier, nommé Vanel, q~e je 
vas allonger quelques coups de tire-pied. 

Eh, foutt·e, il en mérite pl us que je ne 
vas lui en coller! 

Un sale animal, qui à lui toul seul a fait 
bais~er les façons dans une horrible pro­
portion. 

" Comment qu'il peut faire ~ " elisent ses 
col!ègues, - et aussi les ouvrier·s . 

Comment? ... Oh là là, et pout· qui donc 
ont été inventés les tours de crapule, si ce 
n'est pour lui! 

Allez, il en use bougrement. 
Tous les samedis, à lê;t paye, y a ûes re­

tenues d'un louche carabiné. 
Voici un de ses coups ; une pam-re bou­

gresse qui gagne quarante :sous par jour, 
s'était soi-disant trompée dans son tra­
vail. L~ Vanel la força à prendre pour 
compte un morceau de drap qu'il lui factu­
rait treize balles. Or, à lul, ce coupon 
avait été facturé cent sous par le négo­
ciant. 

Hein, les aminches, c'est là un joli bar­
bottage : faire payer treize balles ce qui 
en coûte cinq ! 

Turellement, nom de dieu, des histoires 
du même calibre, y en a jusqu'à plus soit .. 

Ainsi, à une auh·e ouYrière.- qui même 
est sa parente, - l'exploiteur a retenu 
plus de quarante balles pour des fautes. 
Et c'est tout juste s'il y a dix. !ranes d'ins­
crits sur ses livre::;. 

Toutes los semaines, ces sales fourbis se 
répètent : c'est les uns, c'est les autres 
qur on sont ,·ictime~ . .. 

Elle grig-ou fait le fiérot, cré pc!tard! 1l 
~o vante do faire honneur t\ ~& alfniro::,. 

l'our• I)I•K ttfl~tlr•f• fl .. , , JI fifl fnlt lJO!IUI'' · 
r~ Pllt, nom cil! dltJII! J'()UJ' c:1• 'tJII fl t d i• 
1 hnnoour .. • mluco fi,J pipt1 ! 

Quand un pmlo nr: V'JIIl p;u, f'J: Jrai ~S t•r 
J'OU'i tir·, c'f'~t pa~ lnnu. norn de tllc•u , ,, t.· 
foult•o llohor·,. Si Jo Vanf'll n'()KIJ paK to 1, 

quer fl'llnchemont, il lui fait t,lnt tlt! tc:4t,.. 
pbes qae lo gn!:f MIJ trott(! d1: hu lnt rot• • 

c'est co qui vient rl'ar·rrvcr· :'• un C:UJltth; 
an~rcho et _à sn cornpngno; ils ,ù·n ont 
all~s, par sutte Je toutc!t sort~" d':,rsouil­
ler•e~. 

.J'ai pas besoin do vous dire lPs carnnros 
que toutes les cr·apuleries de cel exploi: 
teur le font bougrement détester. Aussi \e 
populo voudrait que la Sociale vienne vite 
afin d'en être débarrassé. ' 

• 

SALE EXPLOITEUR 
Damery. -C'est d'un bagne camplu­

chard ousqu'on fabrique du vin de tcham­
pagne que je vais dégoiser quelques 
mots. 

Comme exploiteur, le sin,!!e est bougre­
ment réussi, nom de dieu ! C'est un nomme 

· Lequeue; il a les pattes aussi crochues 
q_uA ~~n grand-père, un birbe qui s'est en­
rJChl a vendre du fromage de i\Iarolle et à 
faire de l'u~ure. 
~e petit-fils a .des vignes à n'en plus 

finn·. Turellement, c'est pas lui qui les 
cultive, il se contente d'empocher les re­
venus. 

. Il emploie ~es pamTres bougres qui tt-r­
bment depUls quatre heures du matin 
jusqu'à huit heures du soir : ca fait seize 
heures, nom de clieu ! • 

Et tout ça, pour quarante sous par jour! 
Faut dire que le singe nourrit les 

pauvres gas. Oh, il ne leur en fout pas 
épais : du pain de dernière qualité; pour 
vinasse de la piquette; comme viande des 
débris de boucherie et du cochon aussi 
grns que le patron. 

Pour donner une idée de la trh;te exis­
tence qu'on mène dan~ cette baraque relu­
quez ce qui vienl <le s'y pnsser: 

).. a quèqnes moi~ }A Lequeue retira un 
petit garçon de la boîte à jésnitA~ de 
Cha) ons; dans cette boîte on :J.brutit et 
martyrise les pauvres petiots qui n'ont ni 
père ni mère. 

Sortir des pattes des ensoutannés pour 
tomber dans celles du Lt'queue et c)e son 
contre-coup, c'était tomber de mu.l en 
pire . 

Aussi, qu'est-il arrh·ë? Désesp~rê de 
mener une vic aussi abominable le paune 
petiot s'est noyé. 

Allez. pour q11'un gosse en arrive à se 
:--nicirler. faut qu'il en nit YU da dures, nom 
de rlieu ! ..... 

Pour en revenir nux vignPs de Lequoue. 
je voudrais bien sa\'Oil' C]UOi en pt>nsent les 
g;~ s qui les cultivent. LPs jenn-routre niJu ~ 

serinent que les paysans n'en pincent p.1 · 
pour la Sociale . 

Ça vient de co qu'ils n'ont P.ntmttlu là­
dcs~us que les mentcl'ies dus richards ct 
des curés. 

Or donc, je le clemnn•le aux p mn-e~ 
bougre." qui s'esquintent lu (iJrnpôr ment. 
pour farcir le portc-monnnio du Lequ u · 
.. C'est-y juste quo Ç<'l ~oit vou qui culti­
viez les vigne.." et que ç .. a oil lui CJUÎ b 1\' 

lo bon vin ou en toucho la ~o,rttl tt l • 
Çn no dc\Tait-il pns J•o,·onh· c u qui 

ont turhiné? 
Si. n'e..:..t-ce pas! 
Et foutre, topez donc J • • nou 

cl'nccord! 

• 
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PAUVRE SOCIALE ! 
Thizy. Y a pru; longtemps à nttendr·c 

pour lJ\lc le:-. bon~ boug1·es se mordent les 
C}Ul\tl't• dOI{jtS t.>t le pouce d'tt\'Oil' eté USSel. 

Jacque .... (llHtr couper dans les bnlounllses 
clcctumle::, ct municipale$. 

DéJà, i\ 'l'hizy, r en n qui y trou' ent un 
ch~' ~u, nom ù~ dieu ! 

A la Volière municipale y a 0 opportunos 
reacs et 1 t socialos. Sur les quate»'?.eyen a 
JUste une demi-douzaine qui connais:--en t 
un bl'i n de théol'ie sociale; quant aux huit 
nu tres, i b se sont fait social os parce que 
les meneur~ les ont collés sur lel!r torche­
cul electoral . 

~>our· ce qui ~st du. programme, il est 
prrs dans le sac a ·mahces des pisse-froids 
du parti oun•ier : Lalarglle

1 
Guesde Fer·-

roul le den.ti::,t.e ! . . . ' 
Les con~illers cipaux de Thizy se sont 

Mjà..rëunis deux &ois. La première pour 
UûL~uner Je maire et les adjoints qui :::ont 
~oClalt>:s . OLlD::- la detlXième, il s'agis::;ai t de 
connahre l'état Cinnnciei·. · 

Y a des bons bougres qui, espé1·ant qué­
que chose de bon de toutes ces couillo­
llaJe::, municipà.les, avaient rappliqué. 

lis en ont. ~Lé pour leurs trais , nom de 
dieu ! u~ ont. <l\'ale deux discours sur la 
c'·ll~llhltiuu . pn1uo dll maire , deuxiérno 
d' un bourgeois mariOle autant que réac . 

Pour ce qui e:st de la q ue~tion qu'il ::; au­
ruien t YOulu GOnnaîtr~ : peau de balle et 
balai de crm ! 

Pau vre:s amis, ouv rez donc vos q uin­
quets loutre ! J .. es fourbis des conseils mu­
lllcrpaux c' esr tou jour:) de la politicai Llerie . 
Or, la poilul!ue c t:::,r la glue avec l&quelle 
le::; J t-au- tuuu·~ lie la ùaute nous tiennent 
le::; pa t.Les! - Y. A. 

CHOUETliE, LE FROCARD ! 
M ézières. - Nom de die u , y a un fr·o­

card à qui je paierais une chopine avec 
bougrem~n t de plaisir : c'est le fl·ère 
Emile de l'école crétine de 1\fé~ièrès. 

HP.in, le::; camerluche:s, \'Oilà une décla­
ratron qui ,-ous en bouche un coin~ 

Je vous reluque d'ici, commençant à 
ronchonner. Pas de ça, foutre! Lise:r. .. . , 
lisez d'abord; vous m'engueulerez après, $Ï 
Ç'a YOUS botte : 

Le fci!re en question aime à lichailler, 
- et il a bougrement raison : un petit coup 
de p1colo u 'c::;t ju.ruai::; à dédaigner. · 

L'autre s oir, il avait la gueule sèche; 
c'est de saison par cette chaleur, - turM­
lement, il ~·est humecté. 

L'arrosa&e s'est tourné en bordée ... , oh 
mais, quèque chose de hurf : une noce en 
bonne coUJpaguie, avec dé~ouchage il la 
clé. 

Quand mon frocard s'est ramené à la. 
turne puante (soit quïl ait eu encore une 
paille dans le nez, soit que la bordèe lui ait 
remis les tdec~ en place,) il a engueulé son 
rlirecteur· comme un pied, - et Hnalement 
lui a Jou tu :s t ::-outane à la. hure . 

Le voJla démisionn:ure, nom de dieu! 
Il revwn t parmi le populo d'où il n'au­

nut jatual ::> du sortir. 
C'cgL les cafards qui font une sale poire 

de cc• coup- la, - et à ~fér.ières, il n'en 
rnanquo pa.'5 dl! la vet·mine noir(' .•. 

Pour Cl• qui e:;t de bibi, je fini s comme 
j éli cou1mencô : je n~ me dPtlis pas, mille 
IJowbes . 
J~ pa1o une chopotte au bougrè, 
J ... tJ'en t!Î a ulunt a la diijpO ilion dl• lOU:, 

J~>s froCllrds qui foutr'Ont lo lroc tLu o1· 
des! 

LE Pi~HE PEINAHD 

COMMUNICATIONS 
. Paris. - Tous le~ dimanches, après midi, 

r~un1on du Cercle International, maison 
Gcot·got, au premier 38, rue Aumtùre. 

- Mercredi, samedi et dimanche à huit -heures 1/2 du soir, rue Ober·kampf, 104, aux 
G mn des Ca v es. 

• 
- Tous les dimanches de 9 à 11 heur~s 

du soir , )'J1vant-Gat·de oum·ière, lectures, 
discours et chants, 89, rue 1\fouffetard. 

- Lo groupe de Levallois se réunit tous les 
samedis à 8 heures 1/2, salle Mézerette, 86, rue 
Gravel. Tous les travailleurs sont invit6s 
à discuter avec nous, les t ùéories humani­
taires. 

- Il vient de se former un nouveau groupe. 
qtti a pour titre la fekne.sse Commimiste 
Rér:olutionnaire du XX6 • Réunion tous les 
samedis à 8 heures 1/~ mlle Firmeau, boule­
vard de Churonue, 144. 

- Greupe 9e propagande anarchiste. tous 
les samedis à 8 heures 1/2 du soir, salle des 
Gt·andes Cuves, rue Oberkampf, 104 . 

Le di ma~he, mème salle et même heure, 
soirée. 

- Les Réuoltés, groupe d'action, invite tous 
les socinlis~es, sans dis tinction d'ëéole, à vehir 
discuter tt\•ec eux, tons les samedis à 8 h. 1/2 
du soir, roaison Boutillior, 93, rue Bolivar. 

- Groupe anarchiste du X.X8 , tous les j t:u­
di~. rue des Couronnes, 28, maison Sergent, 
à 8 h. 1/2 du ::;oir. 

Ordre du jour : Organisation de confé­
r ences. 

- Samedi, 18. courant, à huit heures et de­
mie du EOi l', g rand meeting public et contrt\­
dictoi re, salle du Commerce, 9-t, faubou1·g du 
Temple. 

Ot·dre du jour' : Les Explosions de dyna­
mite, leurs causes. - La misère et ses consé­
quences. - La grève du funiculaire et les 
poursuites cxe1·cées contre les orateurs du 
der·nier meeting Pini et Ravachol. 

Ot·ntours inscrits : Henri Fortun~, Michel 
Zévncco, Poulain, Jacqueti Prolo. 

Entrée : 30 centimes pour faire une autre 
meeting. 

• 

Montreuil-sou s-Bois. - Le grou pô-, nbs­
teulionniste réYolutionnail·e se réunit tous 
les j eud is soirs , à huit heu1•cs ct dcmte, salle 
Leclerc, 188, rue de Paris, à Montreuil-sous­
Bois . 

Tous les travailleurs sont invités à venir 
discuter les r~sultats du suftrage universel. 

Bessèges. -Les compagnons ct groupes 
en corre~pondance avec JJucros Marius ::;ont 
priés de prendre note de sa nouvelle adt·essc : 
t, rue Gambetta, Bcssèges, Gat·d. 

Bordeaux. - Le g roupe des anti-travtJil­
lcurs, 8 bis, rue CloYi~, demande à un çompa­
gnon de Seine-et-Marne s'il a retirJ lettrt 
poste res tan tc. 

S aint-Etienne. - Tous les camarades 
sont invités à se rendre, le dtmanche 19 juin, 
1\ cinq heures du soir, au café de la Prorne­
nnde, l;OUs lu tonnelle, cours Faureil. 

Orcl ro du joul' : Entente pour venir en niclo 
nux fl\mllles des camurade~ qui sont. oublié 
depulls Jo :?2 :n rit dan lo. prison de Hclluvuè. 

Roubaix. - nimnnchP., Hl juin, ré.umon 
etes ijrOUliCS les !#tl, rlflirc ct. lu Jr.tmetse, à 

1 

7 

0 hour,•• rlu soir, ru1 nr,uw•tw . f(JI.:ttl rue d'lu­
kor·mnn, 1 :s tumlnot. Lor·Uuola. 

O•·clrc Il u jour : 
La propllgnndo t•n cnrnpngnn (f.r~s u rgt•nt). 

Dlrrmuchc, iù jutn. - Grllnd«: ohéc 
fa rn i li ni o nu b(,uotl<!c d<.• ln p1·opngnrHlrJ, su 1 vw 
d'une cnuscrtc pnr un Compagnon. 

Nous invitons les loctcur·~t du /'ere /'rinard 
et do la Révolte. 

Auxerre. - Le Père Peinard e t. vond 1. 

ct erté put· Morin, ro:.:cl•and de jout•nnux . 

Roubaix. - Réunion des L ii.Jertairc•, di­
mrwche, il ~ i x heures du soir, au nou veau lo­
cal, rue Inkerman. 

Reims. - Le Père Peinard et la Révolte 
sont criés dans ln rue et portés n domicil~ 
par le camarade Vincont. 

Borde a \lX:. - Le Pè1·e Peinard est en 
vente place per. Berland, kiosque n° 7. -
cbul-s "Victor·Hugo, kiosques n•• '2a ct 33 ; 
chez Mme .Maury, place Intérieure-d•Aqui­
tdine; ch~z Mauser, tailleur, rue Saint~­
Catherino, 199. 

Beauvais. - Le Père Pei.tta1·d est en 
'\'ente ù ln libraire Outlaille, 'I'ue du Théâtre, 
et porté par les vendeurs du Petit Parisien. 

Cha rleville. - Le Peinat·d et la Révolte 
sont ct•Jés par le camarade Thomassin, 12, rue 
Coletttl, Mézières. Le copain porte il. domicile. 

Lyon . - Lo Pète Peinm·d et la Revolte 
sont en ven te chez le compagnon Pttl'Js, 140, 
ruo Plerre-Corneille, dépôt central. Le copain 
crie les journaux et porte à domicile, bl'O­
churos et chansons. 

V ienne. - Le gt·oupo " Quand même! .. 
réunion tCJUS les samedis, à huit heures du 
soir, uu local con venu. 

- Le Père Peinard et la RévoUe sont 
criés, vendu · et pottés à domicile par le com­
pagnon Delulé, 1, rue Victor-Faugier, Vienne 
(~ère). 

Lille. -Tous les compagnons et lecteurs 
elu Pein.at·rl et de ln. RélJOlte sont in' ités à la 
réunion qui n.ura.licu le dimancU~ 19 juin, à 
7 heures du soir, au local habituel. 

- Le Pèr e P einard, la Révolte et l' Endc­
Jw,·s sont criés dans les rues et portés à do­
micile par Hamelin. 

PETITE POSTE 

U. Nantes - D. Bessèges - V. Hcims­
P. Maromme - P. Boul'gcs - P. Lyon -
P. Chamond - R. B.izenet - S. Tùrarc -
M. Auxerre - C. Thizy- L. Arras - 'r. ~10-
zières. - M. Angers - 11. Rouen - F. ~lc!o.­
::;eix - G. Tt ~luzé - M. A vignon - s. Celto 
- c. Amiens - A. Damery- G. Brest, H. H. 
- Re.,:u gnlette, merci. 

M. Totu·-du-J)i,z . - Reçu, c. cu o l'oubli. 
Lo rnmnrade Som ont, ,lu Beau v.u s. n-t-U 

reçu do H. Zi!'ly deux paquet de joua·n ux 
et une lettre lut nnuonc;ant !'(!Jl\'Ot l 

V. Jlallemo1·t. - K~cu e ; tou artielo ,\ otê 
!larbottô pnr ~~~ roussins. 

- Pot"· pousser ci la ,·oue de lu soc; 'l' : 
Jules Uouvicr, 0.~0. - Julien lltlù, 0 .2::). 

Le PÈRE PEINARD d emande tl 
Vendeurs et dea Colporteur d n 
touto la France. 

lnq1nmcrh ll •et lo du J> 1 • 
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